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Déclaration du Réseau pour la paix 
dans le cadre des 12 jours d’action 

contre la violence envers les femmes

Peace Network Statement as part of the 
12 Days to End Violence Against Women 

Pour marquer les 12 jours d’action contre la violence 
envers les femmes au Québec, le Réseau pour la paix 
et l’harmonie sociale tient à exprimer sa solidarité 
avec les personnes et organismes qui travaillent sur le 
terrain, dans notre province et dans le monde entier, 
pour mettre fin à toutes les formes de violence envers 
les femmes.

Que cette violence soit physique, psychologique, finan-
cière ou qu’elle prenne toute autre forme, nous antici-
pons un avenir meilleur où de telles transgressions sont 
éliminées et où nos femmes, nos mères, nos filles, nos 
soeurs, nos ami-e-s, nos voisin-e-s et nos collègues 
peuvent mener des vies de qualité sans peur et douleur.

Nous sommes conscient-e-s qu’il faudra déployer d’in-
nombrables efforts de collaboration associant femmes 
et hommes, les secteurs public, privé et communau-
taire, ainsi que des personnes de toutes cultures et de 
toutes religions, afin de rompre le cycle de la violence et 
de créer le changement de paradigme en vue de vivre 
dans une société véritablement fondée sur le respect, 
l’égalité, l’équité et de saines relations.

Le Réseau pour la paix et l’harmonie sociale souhaite 
également saisir cette occasion pour faire un retour 
sur le Rapport publié en 2017 concernant la violence 
à l’égard des femmes et des filles et son impact sur les 
enfants, afin de mettre en lumière ses 12 recomman-
dations issues du dialogue qui a eu lieu entre les 64 
participants du forum.

To mark the occasion of Quebec’s 12 Days of Action to 
End Violence Against Women, the Peace Network for 
Social Harmony would like to state its solidarity with 
those who work on the ground - in this province and 
around the world - to stop this wholly unacceptable and 
all-too-common form of violence.

Whether the violence is physical, psychological, fi-
nancial or takes any other form, we aim for a better 
future where such transgressions are eliminated, and 
where our wives, mothers, daughters, sisters, friends, 
neighbours and co-workers can lead quality lives free 
of fear and pain.

We recognize that it will take a wide-ranging, collabora-
tive effort that includes both women and men, the pu-
blic, private and community sectors, and people from 
all cultures and religions in order to break the cycle of 
violence and create the paradigm shift that will lead to 
a society truly grounded in respect, equality, fairness, 
and healthy relationships.

Turning to the Peace Network’s Forum on Violence 
Against Women and Girls and Its Impact on Children, 
we would also like to take this opportunity to reiterate 
its 12 recommendations, derived from the dialogue that 
took place among the forum’s 64 participants.



PRINCIPALES RECOMMANDATIONS

1.	 Réinvestir dans la santé, les services sociaux, 
l’éducation et le secteur communautaire pour 
assurer que les budgets des centres d’aide 
et de lutte contre les agressions à caractère 
sexuel, des maisons d’hébergement ainsi que 
des autres organismes soient bonifiés. L’objectif 
est d’éliminer les listes d’attentes pour l’accès 
aux services de première ligne qui viennent en 
aide aux femmes et aux filles victimes de vio-
lence au Québec.

2.	 Adapter les services de première ligne aux réa-
lités des femmes provenant des clientèles plus 
marginalisées (les immigrantes, les femmes à 
statut précaire, les autochtones, les itinérantes, 
les femmes atteintes de maladie mentale et les 
femmes du milieu prostitutionnel).

3.	 Mettre sur pied davantage de services de deu-
xième ligne pour s’assurer que les femmes 
victimes de violence ne soient pas laissées à 
elles-mêmes et pour qu’elles puissent retrouver 
leur indépendance en ayant un milieu de vie sé-
curitaire, une autonomie financière et des ser-
vices de santé. 

4.	 Offrir des formations obligatoires et régulières 
de développement professionnel dans les 
systèmes éducatifs, de la santé et des services 
sociaux, policiers et juridiques en partenariat 
avec le secteur communautaire. Ces forma-
tions serviraient à contrer les stéréotypes et les 
préjugés et seraient basées sur une approche 
adaptée « par et pour les femmes et les filles ». 

5.	 	Développer une stratégie globale en incluant 
le financement et la formation pour aborder les 
questions de relations saines et égalitaires, de 
communication respectueuse, d’estime de soi 
et l’éducation sexuelle faite auprès des enfants 
et des jeunes dans les écoles.

6.	 S’assurer que tous les élèves du primaire et du 
secondaire reçoivent une éducation sexuelle 
avant la fin de leurs études et qu’elle se pour-
suive au niveau post-secondaire soit au cégep 
et à l’université.

PRINCIPAL RECOMMENDATIONS

1.	 Greater investment in the health, social services, 
educational and community sectors in order to 
ensure sufficient funding for help centres and for 
initiatives that aim to counter sexual violence, as 
well as for shelters and other stakeholder organi-
zations. The objective is to eliminate wait lists for 
access to front-line services that assist Quebec’s 
women and girls who are victims of violence. 

2.	 Adapt front-line services for women to the rea-
lities of the more marginalized clientele (immi-
grants, indigenous women, those who are ho-
meless, those suffering from mental illness, and 
those involved in prostitution).

3.	 Implement second-line services in order to en-
sure that women who are victims of violence 
are never left without support, and in order to 
help them eventually regain their independence, 
including their ensured security, financial auto-
nomy, and access to health services.

4.	 Offer mandatory professional development trai-
nings to the educational, health care and social 
service sectors, as well as the police and the 
judiciary, done in partnership with community 
organizations. These trainings would work to 
counter stereotypes and prejudices, and would 
use an approach developed “by and for women 
and girls.” 

5.	 Create a global strategy, with sufficient funding 
and including trainings, for the development of 
healthy and equal relationships, respectful com-
munication, and self-esteem, and for the provi-
sion of sexual education for children and youth 
in schools.

6.	 Ensure that all primary and secondary school stu-
dents receive a sexual education over the course 
of their studies, continuing through post-seconda-
ry education at CEGEP and university.



7.	 Lancer de nouvelles campagnes de sensibi-
lisation sur les réseaux-sociaux qui visent le 
grand public, le milieu de travail, les institutions 
scolaires, les communautés culturelles, les vic-
times elles-mêmes, de même que les hommes.

8.	 Créer une plateforme en ligne où tous les ou-
tils, les meilleures pratiques, les formations et 
les campagnes seront répertoriés pour encou-
rager la concertation et l’innovation des acteur.
trice.s de tous les secteurs au Québec. Ce site 
d’échange de connaissances et des pratiques 
inclurait des ressources et des exemples d’in-
tervention venant d’ailleurs.

9.	 Créer des espaces de réflexion et de collabora-
tion qui inviteraient les instances à se réunir pour 
parler des obstacles systémiques et pour travail-
ler davantage ensemble en faisant une place 
aux expert.e.s des milieux communautaires, po-
liciers, juridiques, éducatifs et de la recherche.

10.	Mettre sur pied une table de concertation qui se 
pencherait sur la possibilité de créer un tribunal 
familial qui entendrait aussi toutes les questions 
relatives dont la jeunesse.

11.	 Travailler de façon collaborative et dans un en-
vironnement intersectoriel pour convaincre les 
gouvernements et les principaux bailleurs de 
fonds de l’importance des recherches féministes, 
de les financer et de les considérer dans le dé-
veloppement des politiques et des programmes.

12.	Utiliser l’ADS (l’analyse différenciée selon les 
sexes) dans tout le processus de création de 
politiques et de plans d’action : de la conception 
à la mise en œuvre en passant bien entendu 
par l’évaluation.

7.	 Launch new awareness campaigns using social 
media, targeting the general public, the work-
place, educational institutions, cultural commu-
nities, the victims themselves, as well as men.

8.	 Create an online platform containing all rele-
vant tools, best practices, training materials, 
and awareness campaigns, in order to encou-
rage the consultation of these materials and to 
encourage innovation by stakeholders from all 
sectors in the province. This site would provide 
a means for exchanging on best practices and 
for sharing useful information, and would include 
resources and examples of effective strategies 
from outside Quebec.

9.	 Create spaces for reflection and collaboration, 
providing opportunities for stakeholders to dis-
cuss obstacles within the existing system and to 
continue their joint efforts.

10.	Put in place a consultation committee to consider 
the possibility of creating a family court that would 
also hear matters related to children and youth.

11.	 Work in a collaborative, multi-sectoral manner 
to convince government and grantmakers of the 
importance of feminist research, to finance such 
research, and to include it when developing poli-
cies and programs.

12.	Use Gender-Based Analysis whenever creating 
policies and action plans – from conception to 
realization, including an evaluation component.
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